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LA CROIX-ROUGE SUISSE

ont vu 110s infirmidres allier it cettc haute

comprehension de lcur devoir, la plus mi-
nutieuse sollicitude dans Faccomplissement
matöriel de leur täche.

M. de Valence cite, plus loin, une lettre
qu'uu adjudant blosse de trois balles ecrit
a son capitaine depuis Fhopital de la Croix-
Rouge :

«Ah! moil capitaine, si vous aviez pu
voir comment nous fümes reyus. Non, je
ne peux vous depeindre leurs prevenances:
unc mfere, recevant son enfant blesse, n'au-
rait pas mieux fait.

«II fallait les voir oter les pantalons
sales, pleins de boue et de sang, cnlever
les chemises, panser les plaies, amenagcr
les lits, y deposer le malade posemcnt,
douccmcnt, lui donner du bouillon, du lait,
lui parier de cette douce voix dc femme,

qui n'est plus celle du canon, de la mi-
traille, ou du chef echauffe par Faction.

« Honneur ä ces femmcs, moil capitaine,
qui savcnt si bien soiguer les blesses et
leur faire oublicr les fatigues de la guerre.

«Nous sommes tous en bonne voie de

gudrison et tous nous espdrons retourner
bien vite vous revoir et reprendre nos

places. »

Messieurs, je dedie, en passant, ceslignes
it ceux qui nous reprochent, comme Fautcur
de la brochure que je citais en commen-
yant, de faire des « savantes » et non pas
des gardes-malades!

En echange de tant de ddvouement,

accompagnd, comme Font dcrit tour ä tour
les mddecins-majors de Casablanca, de

Tlemcen et de Marnia, «d'une veritable
valeur professionnelle», que nos soldats
aient rdpondu par unc reconnaissance

unanime, j'ai ä peine besoin de vous le

dire.
Cette reconnaissance est venue do par-

tout, des malades et des blesses d'abord,
de leurs chefs ensuite, de leurs families
enfin, elle est venue de tous les coins
de la France, sous les formes les plus
naives et les plus emouvantes.

(A suicre.)

Cours de moniteurs et monitriees samaritains

L'Alliance des samaritains suisses a

decidö de faire donner, dans le courant
de cet hiver, trois cours de perfcctionne-
ment pour les samaritains aptcs a devenir
moniteurs ou monitriees au sein de leurs
sections.

Ces cours auront lieu it St-lmier, ä

Baden et ä Ruti (Zurich).
C*est la promidre fois quo les sections

de la Suisse romande pourront envoyer
des ddldguds it un de ces cours — dont

Fimportance est inddniable - - puisque le

Comite central des samaritains a decidd

d'en faire donner un en langue francaise,
ä St-lmier.

Le cours de St-lmier aura lieu en no-
veinbre (eventuellement en janvier), et sera
de six jours, d'un lundi au samedi de la

mdmc semaine. Nous souhaitons vivement

qu'il puisse etrc suivi par une vingtaine
de samaritains et de samaritaines de nos
sections romandes, car la depense qiFun
de ces cours represente pour la caisse

centrale dos samaritains suisses est tres
a

considerable, et que dc tels oours sont
d'une grande utilitd pour Finstruction de

toutes les sections.
Nous avons adresses une circulaire aux

15 societös de samaritains de la Suisse

francaise, dans le but dc les engager ä
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envoyer de leurs membres au cours do

St-Imier, et de nous aviser au plus tot
du nombre des participants probable do

chaque section.

Nous croyons savoir que la finance
d'entree pour un de ces cours est de

fr. 5. —, alors que les participants ont it

se procurer la chambre et le premier
dejeuner ä leurs frais. Nous savons aussi que
dans certains cas les sections facilitent a
leurs membres la frequentation ä Fun de

cos cours en leur vorsant une petite
allocation.

Dans Fespoir do voir de nombrcux sa-

maritains romands pro fiter de Foccasion

qui leur est offerte de s'instruire, nous

engageons ceux ct celles qui penscnt pou-
voir se rendre it St-Imier, do s'adresser

an president de leurs sections rcspectives
avant la fin d'octobre.

Sous-secretariat romand de la

Societe suisse de la Croix-Rouge, ä Neuchätel.

Manoeuvres de la Croix-Rouge en Allemagne

Le «Caducee» (n° 14, 1909) public un

compte rendu d'un excrcice des sections
alsaciennes de la Croix-Rouge allemande.

Nous donnons de cet article du D1 Vuil-
laume, de Nancy, les extraits suivants qui
pourront interesser nos lectcurs.'

C'est sous Fempire des multiples
impressions ressenties en pays annexd, it la
suite d'une chaude et insistante invitation
qui mVtait adressee de Metz, d'assister

aux interessantes manceuvres des colonnes
sanitaires allemandes qui ont eu lieu le
27 juin dernier, que je veux essayer de

consigner les sentiments üprouvfe et les

renseignements recueillis sur Fheure. Done!
eu ce dimanche trouble par intervalles de

copieuses averses, alors qu'en Lorraine
frangaise on cülebrait dignement la fete
du souvenir de Johanne d'Arc, je döbar-

quais dans la petite ville de Sarrebourg.
A ma descente de wagon, je fus d'abord

surpris d'apercevoir, sur le quai, des
uniformes de grande tenue militaire, et, ä la

gare meine, un certain air de fete.
Ce fut bien autre chose quand, penetrant

en ville, je nFengagcai dans la rue
principale plantüe de mats innombrables
ornes de drapeaux, de banderolles, entre-

coup6s gä et lä d'arcs de triomphc garnis
de mousse, de fleurs et dVcussons de la
ville portant au verso Fembleme
international de la Croix-Rouge.

Evidemment ces preparatifs attestaient
la venue certaine d'un dignitaire important

de l'Empire. J'appris, en effet, qu'en
raison de la fete de /'anniversaire de la
naissance de la Croix-Rouge, issue de la

sauglante bataille de Solf6rino, le Stat-
halter d'Alsace-Lorraine se promettait do

venir assister ä une manoeuvre d'ensemble
des colonnes sanitaires de la region, et
examiner l'ing6niosit6 apport^e dans l'or-
ganisation des convois auxiliaires de l'ar-
m£e, arrimfe ä son intention, it l'aide des

moyens dits: dhmprovisation.
Dans la foule des curieux que d£ver-

saient les nombrcux trains de plaisir, et

qui sortaient des trfes vastes wagons it

marchandises, utilises, vu la circonstance,

pour le transport des voyageurs, on re-
marquait de nombrcux groupes d'hommes
vfrtus du trfes visible uniforme des bran-
cardiers allemands, et qui semblaient se

diriger sur un point de rassemblement.
Vers 8 heures de Fapres-midi, la circulation

devint intense, la foule forma une
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